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Le Gers en hiver (© Jean-Alain Somville) 

 
 

LE MOT DU BUREAU 
 
Chers amis, 
Ce mois-ci, nous donnons la parole à nos amis de Solidarité Santé Navale, une magnifique 
initiative tout à l’honneur des Anciens du Service de santé et que nous nous devions de mettre 
en lumière. Nous continuons à suivre nos jeunes camarades de la promotion Charmot, au 
Vietnam ou au fond du désert marocain et, bien entendu, nous célébrons la mémoire de nos 
Anciens mais aussi de nos camarades disparus récemment, Marc Laycuras et Alban Gervaise. Et 
nous n’oublions pas nos deux camarades de la promo 68 - la promo du président de Ceux du 
Pharo - qui ont porté au plus haut la notoriété de notre École. 
Bref, un bulletin de 99 pages bien rempli ! 

Le Bureau 
 

© Patrick ROBERT, 2002 
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SOLIDARITÉ SANTÉ NAVALE 
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Infos, annonces, flashes 
 
 

 
E08 – Le numéro 16 d’Histoire de la Médecine est sorti. Vous pouvez le consulter sur le site de notre 
association. 

 

E09 – Notre ami François-Marie Grimaldi (#118) nous a dressé une très belle et très complète étude sur 
Roland Drouffe (1923-1947), mort en Indochine à 24 ans. Nous avons immédiatement mis cette étude 
dans son intégralité sur le site de l’association où vous pouvez la consulter et une version allégée dans 
Itinéraires (à paraître). 
 
E10 – Un nouvel adhérent (#438) à qui nous souhaitons la bienvenue : 

M. Benoit Blanc, 24100 Bergerac 
 

E11 – Nos jeunes camarades de l’ESA ont participé au rallye humanitaire 4Ltrophy2023. Nous espérons 
vous en livrer un compte-rendu le mois prochain. 
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E12 – Deux jeunes de la promotion Guy Charmot de l’ESA viennent de faire un stage au Vietnam et en 
ont informé notre secrétaire générale : 

Bonjour Madame Charmot,  
Nous sommes Lucie et Emma, deux élèves de la promotion Charmot. 
Cet hiver, nous avons eu la chance de pouvoir effectuer un stage hospitalier à l'hôpital Français d'Hanoï. Ces 
six semaines au Vietnam ont été pour nous l'occasion de s'immerger dans un système médical et plus 
globalement une culture bien différente de la France.  
Dans l'optique de toujours faire rayonner la promotion MC Guy Charmot, nous nous sommes prêtées au jeu 
de réaliser quelques photos avec le drapeau de notre promotion, que nous vous transmettons en pièce 
jointe : devant l'hôpital Français et lors d'un week-end au Cambodge pour visiter les temples d'Angkor.  
Au plaisir de vous revoir.  
Bonne soirée.  
Lucie et Emma 
 

   
 

E13 – Notre amie Martine Vendeville (#303) a ouvert une galerie d’art à La Ciotat (Var). 
Galerie Singulier Pluriel 

1, rue Louis Vignol 
13600 La Ciotat 

La galerie est ouverte le week-end 
 

E14 –  La société française de santé publique lance un appel à communications. 
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E14 – La revue de la Société francophone de médecine tropicale et santé internationale (MTSI) vient de 
publier un numéro spécial intitule « Panorama des pathologies infectieuses et non infectieuses en 
Guyane en 2022 ». 
Ce numéro spécial, téléchargeable sur le site de la Société, est tout-à-fait exceptionnel et fait déjà figure 
de référence que tout tropicaliste doit avoir dans ses archives. 
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NOTRE ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
 
 

 

 

Congrès, colloques, salons, festivals, évènements 
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DEUX DE LA « 68 » 

 
Vous imaginez bien qu’avec sa prudence légendaire, le Service de santé des Armées ne pouvait recruter 
qu’avec une grande circonspection les élèves de première année de médecine : nous n’étions guère 
qu’une petite soixantaine à pénétrer dans l’École le 15 octobre 1968. Et par un mystère que je n’ai jamais 
pu éclaircir, le major de notre promotion avait le matricule 2061 !!! 
Bien entendu, les cours à la fac étaient suspendus et, pour nous occuper, nous avons été envoyés chez 
les fusiliers commandos à Lorient pour apprendre le métier militaire. On peut dire que ce ne fut pas un 
franc succès et l’expérience n’a jamais été renouvelée. 
Et puis, la vie a repris un cours normal et nous avons alterné bizutages, cours à la fac, virées nocturnes, 
rien de plus normal à la Boîte en ce temps-là. 
Cinquante-cinq ans après, nous sommes tous à la retraite du SSA et il m’a semblé intéressant de retracer 
le parcours de deux d’entre nous, particulièrement brillants, qui n’étaient pourtant pas dans les premiers 
au concours d’entrée mais qui ont trouvé à merveille leur voie et ont su tracer une carrière exemplaire. 

Francis Louis (mat. 2097) 
 

Serge RESNIKOFF (mat. 2107). L’ophtalmologie. 
 

 

Serge Resnikoff est né à Paris le 31 mai 1949 de parents immigrés « Russes Blancs ». Il a la 
double nationalité française et suisse et parle français, anglais et russe. 
Il entre à Santé navale à Bordeaux en 1968 et en sort en 1975 avec l’option outre-mer, ce 
qui le conduit en stage à l’École d’application du Pharo à Marseille. 
À l’issue, il est affecté de 1976 à 1979 comme directeur régional de la santé à Atar en 
Mauritanie. 
En 1979, il est nommé médecin-chef du 2

e
 groupement de camp et médecin-chef de la place 

de Neustadt, dans les forces françaises en Allemagne. 

De 1979 à 1983, il est assistant en ophtamologie à l’HIA Clermont-Tonnerre de Brest 
De 1983 à 1986, il est chef du service d’ophtalmologie à l’hôpital national de N’Djamena au Tchad. 
En 1989, il prend la direction de l’Institut d(ophtalmologie tropicale de l’Afrique (IOTA) à Bamako (Mali). Il occupe 
ce poste jusqu’en 1995. 
De 1995 à 2008, il est haut fonctionnaire international à l’OMS à Genève. Il y occupe les fonctions de conseiller 
politique principal (2007 – 2008) ; responsable des programmes de prévention et de prise en charge des maladies 
chroniques : diabète, cancers, maladies cardiovasculaires, respiratoires et génétiques (2004 – 2007) ; responsable 
des programmes de prévention de la cécité et de la surdité (1999 – 2004) ; responsable du partenariat OMS – 
SightFirst (1995 -1999). Il est responsable du lancement de plusieurs campagnes mondiales, notamment dans le 
domaine de la lutte contre la cécité (« Vision 2020 – le Droit à la Vue », « Alliance mondiale pour l’élimination du 
Trachome) et des maladies non transmissibles.  
De 2008 à 2010, il est directeur général des laboratoires Théa à Clermont-Ferrand et en 2016 et 2017, CEO / 
Directeur Général, Brien Holden Vision Diagnostics Inc. Développement de dispositifs médicaux pour le diagnostic 
assisté par l’Intelligence Artificielle dans le domaine de la neurologie et des complications du diabète, San 
Bernardino, Californie, USA. 
Il a également été Président du Comité Scientifique du Queen Elizabeth Diamond Jubilee Trust, Londres, UK ; Président 
de l’International Coalition for Trachoma Control, regroupant toutes les organisations (ONG, universités, instituts de 
recherche) impliqués dans la lutte contre le trachome dans le monde, Londres, UK ;  Membre du Conseil Exécutif et 
co-président pour l’Europe de l’Organisation mondiale de Prévention de la Cécité (International Agency for the 
Prevention of Blindness), Londres ; Président de Our Children’s Vision, partenariat international pour la santé 
oculaire des enfants dans les zones défavorisées, Sydney, Australie ; Directeur de la Santé Oculaire et 
Administrateur du Conseil International de l’Ophtalmologie (International Council of Ophthalmology), San 
Francisco, USA ; African Ophthalmology Council, membre de l’Advisory Board et de plusieurs autres grands projets 
aux États-Unis, en Australie, à Lyon, à Londres ou à Genève. 
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Aujourd’hui, Serge Resnikoff est professeur à l’Université des Nouvelles Galles du Sud à Sydney, Australie ; 
Consultant international en santé et développement auprès de nombreuses organisations internationales ; membre 
de l’Académie Internationale d’Ophtalmologie ; Président de l’Organisation pour la Prévention de la Cécité (OPC), 
Paris ; Président du Conseil Scientifique et membre du conseil d’administration de la Fondation Pierre Fabre, 
Castres ; Président de la Fondation d’entreprise Théa, Clermont-Ferrand ; Président de la Fondation Brien Holden, 
Sydney ; Président de l’International Myopia Institute, Sydney, Australie ; Administrateur et trésorier de l’Africa Eye 
Foundation dont le but est la construction d’hôpitaux ophtalmologiques en Afrique, Genève ; membre du comité 
SightFirst de la Fondation du Lions Club International, Oak Brook, Chicago ; membre du réseau d’experts du Global 
Burden of Diseases project (modélisation épidémiologique), Seattle, USA et membre de l’International Federation 
on Ageing. 
Il est auteur ou co-auteur de 252 articles scientifiques et 37 livres ou monographies. 
 

JANCOVICI René (mat. 2090). Chirurgie thoracique et cardiovasculaire. 
 

 

René Jancovici est né le 9 octobre 1948 à Lahr en Allemagne. Il est le fils de Lazare 
Jancovici dont la biographie figure également dans ce livre. 
Il intègre Santé navale en 1968 et soutient sa thèse en 1975 sur « Évolution et traitement 
chirurgical des pseudarthroses du scaphoïde carpien ». À l’issue, il effectue son stage à 
l’École d’application du Service de la santé de la Marine à Toulon, avec un séjour sur le 
navire école Jeanne d’Arc. 
De 1976 à 1978, il est médecin major de l’aviso-escorteur Amiral Charner en Polynésie 
Française, avec trois détachements à Pearl Harbor, aux îles Hawaï. 

En 1979, il est admis au concours de l’assistanat de chirurgie des hôpitaux des armées. De 1979 à 1983, il est 
assistant de chirurgie dans les hôpitaux du Val-de-Grâce, Bégin et Percy. 
En 1983, il est chirurgien des hôpitaux des armées, en chirurgie digestive et viscérale. En 1984 et 1985, il est 
chirurgien adjoint à l’hôpital Legouest de Brest, puis adjoint au service de chirurgie viscérale et vasculaire du Val-de-
Grâce. De 1985 à 1988, il est détaché au service de chirurgie thoracique de l’hôpital Foch à Suresnes et au centre 
chirurgical Marie Lannelongue au Plessis-Robinson. 
De 1988 à 1996, il est chef du service de chirurgie thoracique à l’hôpital du Val-de-Grâce. Le 1

er
 janvier1991, il est 

nommé professeur agrégé du Val-de-Grâce en chirurgie thoracique et digestive. 
De 1996 à 2007, il est chef du service de chirurgie thoracique  et viscérale à l’hôpital Percy à Clamart. Il est 
également titulaire de la chaire de chirurgie de guerre (1999-2005) et membre titulaire de l’Académie nationale de 
chirurgie (2004). 
En 2007, il est nommé médecin principal de l’hôpital américain en chirurgie thoracique et chirurgien thoracique et 
de la thyroïde au Centre chirurgical Val d’Or ç Saint-Cloud. 
Outre ses fonctions d’enseignant en chirurgie thoracique, thoracoscopique et en chirurgie d’urgence, René 
Jancovici participe à des missions humanitaires et de guerre : Nord Cameroun et Tchad (1980), mer de Chine et 
golfe de Siam (1952), opération Manta à N’Djamena (1983), les camions de l’espoir (1984), Hanoï (1999), Arménie 
(2022). 
René Jancovici reçoit une citation à l’ordre de la division en 1988 et est élevé au grade de commandeur dans l’ordre 
de la Légion d’honneur le 1

er
 janvier 2023. 

Il est auteur ou co-auteur de 495 communications, publications et ouvrages. 
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De gauche à droite : Jean Languillon,  Raoul Follereau et Pierre Richet 
(à droite, un bout de la blouse et la pointe de la chaussure de Person) 

De gauche à droite : Raoul Follereau, Pierre Richet et Jean-Hervé Person 
(à gauche, le bras de Follereau a été coupé pour masquer Languillon) 

 
Pour nous aider à écrire la biographie de Jean Languillon (1912-2003), sa famille nous a confié quelques 
photos, dont une prise à l’Institut Marchoux à Bamako, Mali. Cette photo nous en a rappelé une autre, 
publiée par Joël Le Bras dans le bulletin de l’ASNOM n°117 de décembre 2009 : Joël Le Bras y retraçait la 
biographie de Jean-Hervé Person (1917-1967). La similitude des deux photos est évidente et l’article de 
Le Bras nous permet de les situer en septembre 1960, quand le médecin commandant Jean-Hervé Person 
a été affecté à l’Institut Marchoux pour assurer l’intérim du médecin lieutenant-colonel Jean Languillon. 
Une autre hypothèse est que ces photos ont été prises en septembre 1961, au retour de Languillon et 
avant le départ de Person le 1er août. 
 
 

POLÉMIQUES 
 

 
1. Notre camarade Jacques Bahuaud a interrogé l’intelligence artificielle ChatGPT sur « les médecins 
coloniaux » et « les bienfaits de la colonisation en matière de santé publique ». La réponse du robot a 
sidéré toute notre corporation : 
 
Les médecins coloniaux 
Les médecins coloniaux étaient des médecins envoyés par les puissances coloniales européennes pour 
fournir des soins de santé aux populations colonisées. Leur rôle était souvent complexe, car ils étaient 
chargés à la fois de traiter les maladies des colons européens et de prendre soin des populations locales. 
Au fil du temps, les pratiques des médecins coloniaux ont été critiquées pour leur manque d'empathie 
envers les populations locales, leur ignorance des pratiques médicales traditionnelles et leur utilisation 
de la médecine comme un outil de domination coloniale. 
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En outre, les médecins coloniaux ont souvent contribué à la propagation de maladies infectieuses en 
raison de leur ignorance des conditions locales, de leur manque de connaissance des pratiques médicales 
traditionnelles et de leur incapacité à comprendre les pratiques sanitaires locales. 
Aujourd'hui, le rôle des médecins coloniaux est considéré comme un exemple d'injustice historique et de 
domination coloniale. Des initiatives sont mises en place pour reconnaître les injustices commises par les 
médecins coloniaux, pour encourager une plus grande compréhension des pratiques médicales 
traditionnelles et pour promouvoir une collaboration équitable entre les professionnels de la santé 
locaux et internationaux. 
 
Bienfaits de la colonisation en matière de santé publique 
Il est important de noter que la colonisation a souvent eu des conséquences néfastes sur la santé 
publique des populations colonisées, notamment en raison de la dépossession des terres et des 
ressources, de l'exploitation économique, de la malnutrition, des déplacements forcés, des conditions de 
travail dangereuses, des maladies importées par les colons et des politiques sanitaires inadaptées. 
Cependant, il est vrai que certaines mesures de santé publique mises en place par les puissances 
coloniales ont pu avoir des effets bénéfiques à court terme, tels que l'administration de vaccins, la mise 
en place de systèmes d'approvisionnement en eau potable et l'amélioration des conditions sanitaires 
dans les zones urbaines. 
Cependant, il est important de souligner que ces mesures ont souvent été mises en place pour des 
raisons économiques et politiques, plutôt que pour le bien-être réel des populations locales. De plus, ces 
initiatives ont souvent été menées sans consultation ni participation des populations locales, et ont 
souvent été conçues de manière paternaliste et condescendante. 
En résumé, bien que certaines mesures de santé publique mises en place pendant la période de 
colonisation aient pu avoir des effets bénéfiques à court terme, il est important de comprendre que les 
conséquences à long terme de la colonisation sur la santé publique des populations colonisées ont 
souvent été désastreuses. 
 
Plus ignoble, tu meurs ! À se demander qui a bien pu « nourrir » le robot et pourquoi. 
 
2. Dans la revue JIM, un article nous a fait sursauter. 
 
Paris, le mercredi 25 janvier 2023 – Le ministère de la Santé a ordonné le retrait de toutes les fresques de 
salles de garde, jugés sexistes et pornographiques. 
Depuis près de deux siècles, les salles de garde, avec leurs rites carabins, font partie de la vie quotidienne 
des médecins hospitaliers français. Si les traditions de salle de garde se perdent (un peu) et si dans de 
nombreux hôpitaux elles sont désormais devenues des cantines anodines, les fresques qui ornent leurs 
murs constituent un vestige de cet esprit carabin. Mais ces dessins pornographiques, où sont 
généralement représentés les médecins des services hospitaliers en plein ébats sexuels, sont depuis 
plusieurs années taxés de sexisme (bien qu’on y trouve beaucoup d’hommes dans des positions peu 
avantageuses). Elles semblent devenues incompatibles avec l’esprit de notre temps, marqué par le 
mouvement MeToo et un combat salutaire (mais parfois contesté quant à ses fondements objectifs) 
contre toute forme de sexisme. 
C’est pourquoi, dans une circulaire en date du 17 janvier, la direction générale de l’offre de soins (DGOS), 
qui dépend du ministère de la santé, demande aux établissements hospitaliers de mettre définitivement 
fin à cette tradition jugée archaïque en retirant des salles de garde « l’ensemble des fresques carabines à 
caractères pornographiques et sexistes ». 
Le ministère justifie cette décision par l’article L. 4121-1 du code du travail qui impose à tout employeur 
public de prendre « les mesures nécessaires pour assurer la sécurité et protéger la santé physique et 
mentale des travailleurs ». La DGOS considère en effet que la survivance de ces fresques carabines 
constitue « un agissement à connotation sexuelle subi par une personne et ayant pour objet ou pour effet 
de porter atteinte à sa dignité ». On reste sans voix face à cet argumentaire qui semble considérer que 
des dessins inoffensifs constituent un danger imminent. 
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Mais c’est sans doute surtout la pression des tribunaux qui a poussé le ministre de la Santé à agir. Dans 
une décision inédite, le juge des référés du tribunal administratif de Toulouse avait ordonné le 8 
décembre 2021 le retrait d’une fresque jugée sexiste dans une salle de garde du CHU de Purpan à la 
demande de l’association Osez le féminisme. Forte de cette victoire judiciaire, l’association entendait 
saisir le Conseil d’Etat pour obtenir une interdiction nationale de ces fresques, que le ministère vient 
donc de prononcer. 
La DGOS a eu soin de consulter les différentes parties concernées (directeurs d’établissements, 
médecins, internes…) avant de prendre sa décision mais reconnait qu’aucune position commune n’a pu 
être dégagée. 
Olivia Fraigneau, présidente de l’Intersyndicale nationale des internes (Isni), qui a été auditionnée par la 
DGOS sur le sujet, ne cache pas son embarras sur cette question qui oppose respect de la tradition et 
lutte contre le sexisme. Tout en disant « craindre que l’internat devienne un endroit totalement aseptisé, 
sans décoration, qui devienne presque une pièce d’hôpital comme une autre », elle reconnait 
qu’ « aujourd’hui, ces fresques font moins l’unanimité qu’avant chez les internes » et que leur caractère 
sexiste « pose problème ». Pour autant, elle considère que la priorité devrait plutôt être donnée à 
l’amélioration des conditions d'accueil des internes. « Le vrai scandale, ce ne sont pas les fresques, mais 
bien les chambres d’internat où les murs s’effondrent et où il y a des rats » s’indigne la future urgentiste. 
La DGOS recommande aux établissements hospitaliers d’organiser le retrait de ces fresques dans le cadre 
d'un processus incluant les internes et étudiants en médecine afin « d’éviter les contentieux et de 
rechercher le consensus ». Il est notamment recommandé de conserver les fresques hors des salles de 
garde, afin de préserver le « patrimoine carabin », comme c’est déjà le cas pour certaines fresques. La 
circulaire précise toutefois qu’«en cas de carence ou d’impossibilité de trouver un accord, le directeur 
général de l’Agence Régionale de Santé (ARS) pourra imposer le retrait des fresques ».  
Le retrait de ces fresques constitue-t-il un nouvel excès du « wokisme » ou l’abandon salutaire d’une 
tradition archaïque ? En viendra-t-on à badigeonner les Jérôme Bosch ou à remettre des pagnes au 
plafond de la chapelle sixtine ?  Chacun jugera. Mais selon nous, on ne peut que regretter que, au nom 
du combat essentiel contre le sexisme, on en vienne à stigmatiser des traditions somme toute 
inoffensives. C’est oublier que l’esprit carabin n’est pas qu’une simple pochade, mais constitue 
également une catharsis pour des médecins confrontés à un quotidien difficile. 
Paradoxalement, les progressistes d’aujourd’hui deviennent plus puritains que leurs ainés supposés 
réactionnaires. 
 
On ne pouvait mieux dire. 
Et c’est sans doute une priorité du ministère de la Santé, qui n’a en ce moment que ça à faire … 

 

 
Cr2puscule dans le Gers (© Jean-Alain Somville) 
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DANS NOS ARCHIVES 
 
Notre vice-président a retrouvé un document tout-à-fait intéressant publié dans « Le Santard » n°17 de 
décembre 1982. Nous nous empressons de le publier in extenso. 
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De son côté, le président a exhumé un fax de notre grand Ancien Guy Charmot qu’il a reçu le 30 octobre 2003, 
quand il s’occupait de trypanosomiase humaine africaine. Comme l’encre du fax s’est considérablement effacée, il a 
retapé ce texte qui rend compte de ce qu’était une affectation en brousse. 
 

Cher collègue, 
Vous me témoignez beaucoup de confiance en m’interrogeant sur mes vieux souvenirs du Tchad. Je suis arrivé à 

Abéché début octobre 1945 et j’en suis reparti fin juin 48. 
Ce chef-lieu du Ouaddaï était alors isolé, relié une fois par semaine avec Fort-Lamy par un camion, sauf pendant 

les 3 mois de pluies. 
La formation sanitaire que je dirigeais était une « ambulance », c.à.d. intermédiaire entre un hôpital (i.e. à Fort-

Lamy) et un poste médical. Construite en 1943 ou 44, elle comprenait : 
- un pavillon de consultation, avec plusieurs salles et bureaux 
- deux pavillons d’hospitalisation (hommes et femmes) 
- un pavillon de chirurgie avec une salle d’opérations et une salle de pansements 
- un pavillon pour Européens (2 chambres), 
Soit au total une quarantaine de lits. 
Je disposais d’une douzaine d’infirmiers, dont 2 microscopistes. 
J’étais seul médecin pendant ma 1

ère
 année de séjour, puis j’ai eu l’aide précieuse d’un médecin africain (Abba 

Sidick, qui a eu ensuite un rôle politique), et d’un sous-officier comptable, ce qui m’a permis de pouvoir faire des 
tournées. En effet, chacune des 5 subdivisions du Ouaddaï disposait d’une infirmerie avec un infirmier. 

Consultations et hospitalisations étaient gratuites en ces temps d’ «assistance médicale indigène », et je 
disposais en quantité suffisante des médicaments nécessaires. Il faut dire qu’à l’époque les médicaments doués 
d’une réelle efficacité étaient de l’ordre de 2 douzaines (étude de N. Fiessinger vers 1935), et que leurs prix 
n’avaient rien à voir avec les coûts actuels. 

Je voyais de 60 à 120 consultants chaque jour (selon les saisons) et 30 à 40 hospitalisés. 
La pathologie était dominée avant tout par la syphilis endémique. À côté, je voyais la pathologie que vous 

pouvez imaginer : du paludisme saisonnier, des amibiases (j’ai opéré ue douzaine d’abcès du foie), des 
pneumooccies avec toutes les localisations possibles et imaginables (j’ai été appelé une fois par un chef de village 
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pour une épidémie de pneumonies), des lèpres, des f° récurrentes et, bien sûr, tout un lot d’abcès, phlegmons et 
suppurations diverses, de fractures. 

Pour d’évidentes raisons de biotope, il n’y avait pas de trypano dans le Ouaddaï, y compris dans le sud. 
Les examens microscopiques étaient des examens directs de sang, de selles et urines. Je n’ai ni vu ni même 

soupçonné de tuberculose. 
À mon arrivée, seul l’autoclave de la salle d’opération était en état de marche (vu le nombre d’injections dues 

au béjel, le VHC a dû se régaler …). J’en ai reçu un neuf au cours de mon séjour. 
Je me suis beaucoup plu à Abéché, que j’avais découvert début 41 en allant de Douala au Caire. Curieusement, 

pendant la campagne d’Italie, ma jeep avait été baptisée Abéché et c’est ce mot que j’ai pris comme username 
pour mon ordinateur … 

J’y étais en concurrence avec les [illisible], comme l’instituteur. C’était avec les écoles coraniques. 
Merci de m’avoir permis d’évoquer de si vieux souvenirs, avec un peu de nostalgie pour cette époque de ma 

vie : j’y croyais. 
Bien confraternellement, 

Signature 
 

Lorsque j’étais à Brazzaville (56-69), je m’étais intéressé avec les camarades de Pasteur, aux g-globulines et nous 
avons pour la 1

ère
 fois montré l’existence d’une « macroglobulinémie » dans le sérum des trypanosomés, sans 

penser à la rechercher dans le LCR. 
 

 

 
Joueur de trompette à la cour du sultan d’Abéché (Coll. F. Louis) 
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Notre vice-président a également exhumé une allocution de Radio Soudan en 1959, très éclairante sur la 
lutte contre la maladie du sommeil (auteur non précisé). 
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Marc LAYCURAS (1989-2019) 
Mort pour la France 

Dossier rassemblé par Michel DESRENTES (#007) 
 

 

Marc Laycuras est né le 12 janvier 1989 à Cholet (Maine-et-Loire), fils de Philippe 
Laycuras, sous-préfet à Brive (Corrèze) après avoir été commissaire délégué de la 
République en Province-Sud de Nouvelle-Calédonie et de Marie-Josée Hervé. 
Marc fait ses études secondaires en Lozère puis à Tulle en Corrèze au collège 
Clémenceau puis au lycée Edmond-Perrier de 2004 à 2007 où il obtient le 
baccalauréat série S avec mention Bien. 
Il est admis sur concours à l’École du Service de santé des armées de Bordeaux 
(Santé Navale) qu'il intègre le 01 août  2007. Il reçoit le matricule 0718 de la 
promotion 2007, baptisée en 2008 : Promotion Compagnons de la Libération.  
Il débute ses études à la faculté de médecine et de pharmacie à Bordeaux puis 
l’École de Santé Navale fermant le 30 juin 2011, la promotion est transférée à 
l'École de Santé des Armées de Bron. Il s'inscrit alors en faculté de médecine et de 
pharmacie de l’université de Lyon. Reçu à l'examen classant national (ECN) en 2014, 
il intègre l'École du Val de Grâce à Paris et il effectue son internat en médecine 
générale à l’Hôpital d'Instruction des Armées Percy à Clamart avec le grade 
d'Interne des hôpitaux des armées. 

Il s'investit beaucoup auprès des malades et des militaires blessés en opérations extérieures. Il complète 
sa formation par un stage au sein de l'unité d'élite du GIGN à Satory.  Il s'inscrit par ailleurs à l'université 
de Paris XI, faculté de médecine de Paris-Sud et il soutient sa thèse de médecine à l'École du Val de Grâce 
le 13 octobre 2017 sur : Étude de la sensibilité et spécificité des signes cliniques et biologiques dans le 
diagnostic d’appendicite aiguë chez l'adulte.  
Il est promu médecin des armées à compter du 01janvier 2018 (médecin-capitaine). Le 2 janvier 2018, il 
est affecté à la 120ème antenne médicale du Mans rattachée au 14ème centre médical des armées au profit 
des marsouins du 2ème RIMa. En octobre 2018, Marc Laycuras s'inscrit en Capacité de Médecine 
d’Urgence à la faculté de médecine Paris Descartes. 
Le 7 juillet 2018, il épouse  à Sainte-Fortunade en Corrèze, Marion Coudert, jeune médecin comme lui, 
qu'il a connu au lycée à Tulle et qui exerce en gériatrie au centre hospitalier du Mans. 
Il rejoint le Mali le 12 février 2019 pour sa première opération extérieure et participe au soutien comme 
médecin du poste médical du 2ème RIMa à Tombouctou. 
Ensuite, il est désigné pour soutenir le groupe tactique interarmes (GDT Richelieu) dans le cadre de 
l’opération Barkhane menée dans la bande sahélo-saharienne contre les groupes armés terroristes. 
Le 2 avril 2019, il a 30 ans, il est mortellement blessé à la suite du déclenchement d’un engin explosif 
improvisé au passage de son véhicule blindé (VAB SAN) lors d'une opération dans la Gourma à l'ouest de 
Gao. Il est évacué en hélicoptère et décède à l'antenne chirurgicale de Gossi. Les djihadistes du Groupe 
de Soutien à l'Islam et aux musulmans (GSIM) revendiquent l'attaque dans un communiqué sur les 
réseaux sociaux. 
L'émotion est très vive à travers toute la France et le Président de la République adresse ses sincères 
condoléances à son épouse, sa famille, ses amis et au Service de Santé des Armées en soulignant le 
travail de soutien indéfectible aux Forces.  
Un hommage national lui est rendu le 8 avril à Paris. Une haie d'honneur est mise en place sur le pont 
Alexandre III, composée d'associations d'anciens combattants, de quelques pensionnaires des Invalides, 

BIOGRAPHIES  
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de militaires de tout corps, de civils et surtout de médecins des armées en activité et en retraite venus en 
très grand nombre pour rendre un dernier hommage à leur jeune camarade. Au cours des honneurs 
funèbres militaires rendus aux Invalides, il est promu médecin principal et reçoit la croix de chevalier de 
la Légion d'honneur à titre posthume. Ses obsèques ont eu lieu en la cathédrale Notre-Dame de Tulle. 
L'inhumation a eu lieu dans le caveau familial de Sainte-Fortunade. 
Marc Laycuras est titulaire de la Médaille de la Défense nationale, puis à titre posthume il reçoit le grade 
de Chevalier de la Légion d'honneur, la Croix de guerre des TOE, la médaille du Combattant et la médaille 
d'Outre-mer. De nombreux hommages lui ont été rendus À l'Assemblée nationale, au Sénat et au cours 
de la cérémonie aux Invalides. 

 

 
 

Alban GERVAISE (1981-2022) 
Brillant radiologue, assassiné. 

Dossier fourni par Madame Christelle Gervaise 
 

 
© Coll. particulière 

Alban Gervaise est né le 14 août 1981 à Sarreguemines (Moselle). Il est le fils du docteur 
Michel Gervaise, médecin militaire. Ancien élève de l’École du Service de Santé des 
Armées de Lyon (promotion Lacassagne 1999), puis interne en imagerie médicale à 
l’Hôpital d’Instruction des Armées (HIA) Legouest, il soutient sa thèse de médecine le 21 
mai 2010 sur la « Réduction de dose dans l’exploration du rachis lombaire grâce au 
scanner 320-détecteurs : étude initiale ». 
Parallèlement à son internat, il est diplômé d’un master 2 en sciences dont le mémoire 
porte sur « L’IRM hépatique en respiration libre avec GRICS ». Il soutient ensuite sa thèse 
de Sciences au sein de l’Université de Lorraine, mention Sciences de la vie et de la santé, le 
3 octobre 2016. 

Ses travaux portent alors sur l’ « Optimisation et réduction de la dose d’irradiation au scanner : aspects techniques 
et impact en pratique clinique courante ».  
Après avoir été assistant chef de clinique dans le service de radiologie adulte du professeur Régent au CHU de 
Nancy (2010-2011), il est affecté au service d’Imagerie médicale de l’HIA Legouest (2011-2016) puis au service 
d’Imagerie médicale du l’HIA Bégin (2016-2021) dont il devient chef de service en 2017. En 2020, il est nommé 
Professeur agrégé du Val de Grâce. 
En août 2021, il rejoint l’HIA Laveran à Marseille.   
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Soucieux de toujours améliorer ses compétences de radiologie, il est titulaire de nombreux DIU.  
La radioprotection est un des sujets de recherche sur lesquels il a particulièrement travaillé. 
En 2012, il obtient le « Most cited paper award » de l’European Radiology. En 2017, il est lauréat de l’Académie 
nationale de médecine. En 2019, la Médaille d’honneur du Service de Santé des Armées lui est attribuée.   
Le 28 avril 2022, il est fait chevalier de l’Ordre National du Mérite.  
Il est mortellement agressé à 40 ans, le 10 mai 2022, à Marseille.  
Il était marié et le père dévoué de 3 enfants.  

 

Alain BUGUET (1944) 
Le sommeil sous toutes ses formes et toutes les latitudes 

Dossier fourni par Alain Buguet 
 

 

Alain, Georges, Christian Buguet naît à Dijon (Côte d’Or) le 11 octobre 1944, un 
mois après la libération de la ville. À cinq ans, il rejoint son père, sous-officier de 
l’Armée de l’air à Madagascar, après six jours à bord d’un Halifax de la Seconde 
guerre mondiale. À Ivato, sa mère est sa maîtresse d’école. Il termine l’école 
primaire à Dijon. En 1958, il rejoint son père à Alger. Il passe le premier 
baccalauréat. La seconde partie est acquise à Toulon, son père ayant été muté fin 
1961 à Atar (Mauritanie). 

Entré à la Faculté de médecine de Dakar (Sénégal), il satisfait au concours d’entrée en deuxième année 
de médecine à l’École de santé militaire de Lyon en septembre 1963. Fin 1965, il est aide-moniteur de 
travaux pratiques au laboratoire du Professeur Michel Jouvet, découvreur du sommeil paradoxal, à la 
Faculté de médecine de Lyon. En 1969, il y présente une thèse de doctorat en médecine sur les 
mécanismes du sommeil du chat. Il est « entré en sommeil » et ne quittera plus cette discipline. 
En décembre 1970, il rejoint sa première affectation de médecin de la base Dumont d’Urville en Terre 
Adélie. Pendant 13 mois, il étudie le sommeil des hivernants. Rentré en France, l’affectation au Centre de 
sélection n° 8 de Lyon lui permet de présenter le concours d’assistanat de recherches en physiologie. Il 
rejoint le Centre de recherche du service de santé des armées (CRSSA) en septembre 1973. 
En octobre 1975, il rejoint le Defence and Civil Institute of Environmental Medicine de Toronto (Canada). 
Il étudie le sommeil de l’homme exposé au froid nocturne de l’hiver arctique. Revenu au CRSSA de Lyon 
en octobre 1976, il prépare le concours de spécialiste de recherches tout en étudiant le sommeil et les 
échanges thermiques de l’homme exposé à la chaleur. 
En novembre 1981, il est affecté à la Faculté des sciences de la santé de Niamey (Niger). Nommé Maître 
de conférences agrégé en 1983, il crée le laboratoire de physiologie et étudie le sommeil humain et 
l’adaptation au climat sahélien. Il passe alors le doctorat d’état en biologie humaine (neurophysiologie) à 
l’Université de Lyon en juillet 1984. Fin 1985, il présente le concours de Maître de recherches du service 
de santé des armées (professeur agrégé du Val-de-Grâce). À Niamey, il débute les analyses du sommeil 
de la trypanosomose humaine africaine ou maladie du sommeil.  
En septembre 1989, il rejoint le CRSSA. Il crée l’Unité de physiologie de la vigilance, puis devient chef du 
Département des facteurs humains en 1997. Il présente parallèlement l’Habilitation à diriger des 
recherches auprès de l’Université Claude-Bernard Lyon I (octobre 1990). Il poursuit sa collaboration avec 
Toronto et l’étude du sommeil de la maladie du sommeil en missions en Côte d’Ivoire et au Congo. 
En janvier 2001, il rejoint sa dernière affectation militaire comme Directeur-adjoint de l’École du Pharo à 
Marseille. Il réalise une investigation sur le sommeil de la maladie du sommeil en Angola. 
Admis à la retraite de Médecin chef des services hors classe le 1er novembre 2004, il entre le lendemain 
comme Chercheur invité à l’Université Lyon I. Il y poursuit les études sur le sommeil dans la maladie du 
sommeil chez l’homme et le rat pris comme modèle de la maladie. Ces études démontrent la 
prééminence des troubles du sommeil dans un concert de perturbations majeures des rythmes 
circadiens du cycle veille-sommeil et des sécrétions endocrines. 
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En intermède, il accepte la direction de la Polyclinique Marie-Louis Poto Djembo de Pointe-Noire au 
Congo (2011-2014). De retour en France en 2015, au sein de l’Environmental Neurology Specialty Group 
de la Fédération mondiale de neurologie, il participe à plusieurs articles sur la neurologie et les origines 
de la COVID-19. Ses analyses portent aussi sur le sommeil du changement climatique et des vagues de 
chaleur, complétant ainsi les connaissances sur le sommeil dans les environnements et situations 
extrêmes au fil de 985 publications et conférences nationales et internationales. 
 
 

André DUJARRIC la RIVIÈRE (1885-1969) 
Pastorien de haut vol 

Dossier rassemblé par Francis LOUIS (#001) 
 

André Dujarric la Rivière n’appartenait pas au SSA, mais les services qu’il a rendus pendant les deux 
guerres mondiales justifient sa présence dans cette rubrique. 

 

René Dujarric naît au château de La Rivière, domaine encore visible aujourd'hui sur 
l'actuelle commune de Saint-Sulpice-d'Excideuil (Dordogne). Après des études secondaires 
au lycée de Cahors puis à celui de Perpignan, René Dujarric poursuit des études de 
médecine à Bordeaux, puis à Lyon où il se lie d'amitié avec Alexandre Lacassagne. 
En 1911, après son externat, commencé à Paris en 1905, durant lequel il rencontre André 
Chantemesse, il suit en tant qu'interne de l'Hôpital Pasteur le cours de microbiologie de 
l'Institut Pasteur. Durant les années 1912 et 1913, il passe à la pratique en participant, en 
tant qu'attaché au laboratoire de Louis Martin à l'Institut Pasteur, aux travaux de 
parasitologie que Raphaël Blanchard mène à la faculté de Médecine de Paris et soutient 
cette dernière année sa thèse de doctorat en médecine sur la méningite. 

La guerre de 1914-1918 l'affecte comme médecin d'ambulance au 45
e
 régiment d'infanterie de ligne puis comme 

médecin-chef de laboratoires cliniques aux Armées et enfin au laboratoire central de l'Armée de la place de Calais. 
Son rôle est de procéder aux diagnostics biologiques et de conduire, dans un but de prévention et d'hygiène, des 
enquêtes épidémiologiques au sein des régiments. Il sera décoré de la Croix de Guerre. 
L'épidémie de grippe espagnole, plus meurtrière que la guerre elle-même, lui donne l'occasion d'approfondir son 
travail de recherche et de prévention au cours duquel, en 1918, il réussit à filtrer le virus de la grippe, confirmant 
par ces manipulations de microbiologie l'étiologie virale de la grippe. 
De 1923 à 1929, de nouvelles recherches sur l'amanite phalloïde au sein du laboratoire de Louis Lapicque à 
la Sorbonne l'amène à mettre au point un antidote aux empoisonnements par les champignons. Devenu 
en 1928 membre titulaire de la Société de biologie, il soutient l'année suivante, une thèse de doctorat ès sciences 
sur l'amanite phalloïde. 
En 1930, il fonde, avec Jules Bordet, la Société Internationale de Microbiologie. Ensemble, ils organisent, à l'Institut 
Pasteur de Paris, le premier congrès international de microbiologie. 
Il sera jusqu'en 1945 au Service des recherches scientifiques et techniques de l'Armée l'adjoint d'Alexis Carrel, prix 
Nobel de médecine nommé en 1941. Parallèlement, il est nommé Secrétaire général de l'Institut Pasteur. À la 
Libération, en 1945, il est promu sous-directeur de l'Institut Pasteur, poste qu'il occupera jusqu'en 1958. 
En 1958, il abandonne son poste de sous-directeur de l'Institut Pasteur pour devenir sous-directeur honoraire et se 
consacrer à ses missions d'expertise auprès de l'OMS en qualité de délégué de la France.  
En 1968, il devient vice-président de l'Académie des sciences et l'année suivante, l'année de sa mort, président. 
Il décède le 28 novembre 1969 à l'hôpital de Neuilly-sur-Seine (Hauts-de-Seine). 
Les principaux travaux scientifiques de René Dujarric de la Rivière portent sur les virus de la grippe, les toxines des 
champignons, les groupes sanguins et l'hygiène de l'eau. 
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MASQUE AFRICAIN 
Masque Punu, Gabon (Coll. F. Louis) 

 

 
Ce masque, daté du XXème siècle, est composé de bois, de tissu, de perles, de coquillages, de clous et de métal. 

Il mesure 34 cm de haut. 
  

DU CÔTÉ DES COLLECTIONNEURS 
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ENVELOPPES PREMIER JOUR D’ÉMISSION 
 BORDEAUX 
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PRIX DE L’ÉCOLE DU PHARO 2023 
 
 

Le prix de l’École du Pharo 2023 sera décerné le 6 octobre 2023. 
Vous pouvez d’ores et déjà y postuler (règlement sur le site de l’association). 

 
TROIS CANDIDATURES REÇUES 

 

   
Choléra 

Renaud Piarroux 
Muso Kele : la guerre des femmes 

Hubert Balique 
Allons médecins de la patrie … 

Elisabeth Segard 

 
 

PALMARÈS DU PRIX DE L’ÉCOLE DU PHARO 
 

2021 

 

 
Christian Duriez 

Dans la montagne des Kapsiki 

2022 

 

 
Isabelle Dion 

Lettres du bagnard Arthur Roques. Guyane 1902-1918. Écrire pour survivre 

 
 

 
 

BIOGRAPHIES DE NOS ANCIENS 
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Madeleine Riffaud, née le 23 août 1924 à Arvillers (Somme), est 

une résistante, poète, journaliste et correspondante de guerre française. 
 

N° Titre 

50s Regard philatélique sur la maladie du sommeil 

51s Le monde uni contre le paludisme : un grand « coup philatélique » 

52s La maladie de Hansen en philatélie 

53s Il était une fois l’éradication de la variole en philatélie 

54s Albert Schweitzer, icône de la philatélie 

55s Les expositions coloniales en France. Première partie. 

56s Les expositions coloniales en France. Deuxième partie. 

57s Les expositions coloniales en France. Troisième partie.  

58s Jouets et jeux d’Afrique et de Madagascar 

59s La coupe Jules Rimet. Histoire en timbres du mondial de football 

60s La poliomyélite en timbres-poste 

61s Port de tête, port de faix 

62s Carrières outre-mer en images. Trois médecins de la promo 1924 
63s Deux médecins militaires dans la guerre 

64s Statuaire colon 

65s Rite guèlèdè 

66s Les J.O. d’hiver en philatélie 

67s Médecin aux Marquises 

68s Cosmogonie Dogon 

69s Trois enfants du Muy 

70s Médecins à Diên Biên Phu 

71s Femmes à plateau Sara 

72s La route du Tchad. La mission saharienne. 

73s La route du Tchad. La mission Afrique centrale-Tchad. 

74s La route du Tchad. La mission Congo-Tchad. 

75s La route du Tchad. Rabah, seigneur de guerre. 

76s Histoire philatélique de la médecine. Première partie. 

77s Histoire philatélique de la médecine. Deuxième partie. 

78s La rivière aux gazelles 

79s Carnet de route du caporal de tirailleurs Guilleux. De Biskra à Agadès. 

80s La croisière des sables. Première croisière Citroën (1922-1923). 

81s La croisière noire. La deuxième mission Haardt-Audoin Dubreuil. 

81s2 Muraz poète 

82s La croisière jaune. La troisième mission Haardt-Audoin Dubreuil. 

83S SARS-COV-2 et COVID-19 

84s Le professeur Charmot. Hommage. 

85s La croisière blanche. À l’assaut des montagnes rocheuses. 

86s Nos Anciens, compagnons de la Libération. 

87s Coquillages porcelaines 

88s Lutte contre la maladie du sommeil en 1925 

89s Louis Pasteur peintre 

90s Sauveur Verdaguet, chirurgien à Diên Biên Phu 

91s Une biographie d’Albert Calmette 

92s Maladie du sommeil. Guide pratique des tournées. 

93s Les Rochambelles. Des femmes dans la 2
ème

 DB. 

94s Pierre Ravisse. Première affectation. Impfondo, Congo, 1950-1953. 

95s Conidae, genre Cylinder. 

96-97s Cannes s’affiche. 

98s IX° art & philatélie 

99s Reliquaires Fang 

100s L’Afrique en 100 images 

101s Plaques Bini Edo 

LES SUPPLÉ  MENTS GRATUITS
 

https://fr.wikipedia.org/wiki/23_ao%C3%BBt
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ao%C3%BBt_1924
https://fr.wikipedia.org/wiki/1924
https://fr.wikipedia.org/wiki/Arvillers
https://fr.wikipedia.org/wiki/Somme_(d%C3%A9partement)
https://fr.wikipedia.org/wiki/R%C3%A9sistance_int%C3%A9rieure_fran%C3%A7aise
https://fr.wikipedia.org/wiki/Po%C3%A8te
https://fr.wikipedia.org/wiki/Journaliste
https://fr.wikipedia.org/wiki/Correspondant_de_guerre
https://fr.wikipedia.org/wiki/France
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102s Traditions du peuple fali 

103s Affiches et santé. 1914-1918 

104s Pierre-Guillaume Busschaërt 

105s Le colonial 

106s Hommages 

107s L’hommage de la promotion MC Guy Charmot 

108s Histoire de la trypanosomiase en Oubangui-Chari (R.C.A.) de 1910 à 1950. Première partie 

109s Histoire de la trypanosomiase en Oubangui-Chari (R.C.A.) de 1910 à 1950. Deuxième partie 

110s Histoire de la trypanosomiase en Oubangui-Chari (R.C.A.) de 1910 à 1950. Troisième partie 

111s Histoire de la trypanosomiase en Oubangui-Chari (R.C.A.) de 1910 à 1950. Quatrième partie 

112s Histoire de la trypanosomiase en Oubangui-Chari (R.C.A.) de 1910 à 1950. Cinquième partie 

113s Histoire de la trypanosomiase en Oubangui-Chari (R.C.A.) de 1910 à 1950. Sixième et dernière partie 

114s Histoire de la syphilis 

115s Le livre d’or du Service de santé des troupes françaises de l’Indochine du Nord 
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Dans le prochain bulletin 
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Madeleine Riffaud, née le 23 août 1924 à Arvillers (Somme), est 

une résistante, poète, journaliste et correspondante de guerre française. 
 

  
  

CDP01 CDP02 CDP03 CDP04 
 

 

 

 

 

 

 

CDP05 CDP06 CDP07 CDP08 
 

   

 

 

CDP09 CDP10 CDP11 CDP12 
 
CDP01-SILLAGES ET FEUX DE BROUSSE, Tome III. 20 euros franco de port. 
CDP02-SILLAGES ET FEUX DE BROUSSE, Tome IV. 20 euros franco de port. ÉPUISÉ.  
CDP03-PARCOURS AFRICAIN. EN PAYS SARA, TCHAD 1958-1961. 40 euros franco de port. 
CDP04–MONCAYOS, Tome II. 36 euros franco de port. 
CDP05-LA MÉDECINE MILITAIRE EN CARTES POSTALES. 1880-1930. 10 euros + 7,50 euros de port. 
CDP06-CARNETS D’UN MÉDECIN DE BROUSSE. Une mission dans le Mandoul, Tchad, 2006. 20 euros + 5 euros de port. 
CDP07-AU BOUT DE LA PISTE, EN PAYS TOUBOURI, TCHAD 1960. 39,90 euros franco de port. ÉPUISÉ. 
CDP08-AU PAYS DES KAPSIKI. 25 euros franco de port. 
CDP09-DEVOIRS DE MEMOIRE. 36 euros + 14 euros de port. ÉPUISÉ.  
CDP10-DANS LA MONTAGNE DES KAPSIKI. 40 euros franco de port. PRIX DE L’ÉCOLE DU PHARO 2021. 
CDP11-LE SOMMEIL RACONTÉ PAR UN MÉDECIN ITINÉRANT. 
CDP12-CARNETS D’UN MÉDECIN DE BROUSSE T2. Marcel et Christiane Chambon, Cameroun 1925-1930. 25 euros franco de port 
 

 LA LIBRAIRIE DE « CEUX DU PHARO »
 

https://fr.wikipedia.org/wiki/23_ao%C3%BBt
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ao%C3%BBt_1924
https://fr.wikipedia.org/wiki/1924
https://fr.wikipedia.org/wiki/Arvillers
https://fr.wikipedia.org/wiki/Somme_(d%C3%A9partement)
https://fr.wikipedia.org/wiki/R%C3%A9sistance_int%C3%A9rieure_fran%C3%A7aise
https://fr.wikipedia.org/wiki/Po%C3%A8te
https://fr.wikipedia.org/wiki/Journaliste
https://fr.wikipedia.org/wiki/Correspondant_de_guerre
https://fr.wikipedia.org/wiki/France
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BON DE COMMANDE   
Les prix s’entendent pour la France métropolitaine. Hors Métropole, les frais de port sont à calculer. 

                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                        
  
Désignation Référence Qté Prix unitaire Montant total 

     

     

     

     

     

     

TOTAL (euros)  

 
 M.  Mme ………………………………………………………………………………………. 
 

ADRESSE DE LIVRAISON : 
  
Téléphone :     E-mail : 
Date :     Signature : 
 
Ce bon de commande est à faire parvenir avec le règlement par chèque bancaire à l’ordre de 
« Ceux du Pharo » à :  

« Ceux du Pharo »,  Résidence Plein-Sud 1, Bâtiment B3, 13380 PLAN DE CUQUES 
 

 

À bientôt, et n’oubliez pas de renouveler votre cotisation (25 euros) ! 
 

Par chèque bancaire : 
À l’ordre de « Ceux du Pharo » 

M. Francis LOUIS, 
Résidence Plein-Sud 1, bâtiment B3,  

13380 PLAN DE CUQUES 
 

Par virement bancaire (nous informer par e-mail): 
Intitulé du compte : Ceux du Pharo, association des anciens et amis du Pharo, AAAP 

Domiciliation : BNPPARB FOS MER (01287) 
Code Banque : 30004 
Code Guichet : 01287 

Numéro de compte : 00010045057 
Clé RIB : 65 

IBAN : FR76 3000 4012 8700 0100 4505 765 
BIC : BNPAFRPPMAR 

  

 
OŪ TROUVER CEUX DU PHARO ? 

 
INTERNET : http://www.ceuxdupharo.fr 

FACEBOOK : facebook.com/groups/ceuxdupharo  
TWEETER : https://twitter.com/hashtag/ceuxdupharo 

 
 

http://www.ceuxdupharo.fr/
https://twitter.com/hashtag/ceuxdupharo
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LE DOSSIER DU MOIS 
 

FÉVRIER 2023 
 

L’ALBINISME OCULOCUTANÉ 
EN AFRIQUE 

(Robert AQUARON) 
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Nous présentons ici la communication du 8 février 2023 du Pr AQUARON au Séminaire d’Histoire de la 
médecine et des maladies qui s’est déroulée en distanciel sous la supervision de l’Université Paris Cité, 
site Necker, à Paris. Il s’agit bien entendu des diapositives, forcément schématiques, qui ont servi de 
trame à la communication proprement dite. 
 

 
Professeur Robert Aquaron 
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